BALLADE LYONNAISE

Du point du jour 

Je fais le tour

Au tout début
Pour ta venue

Saint-just m’appelle

Quartier d’émoi

Où toi ma belle 

Tu vis en moi.

De là Fourvière

Veille sur la ville

Vue de lumière

Instants tranquilles.

En bas la Saône

Longe les murs

Les quais résonnent 

De doux murmures.

Je prends ta main

Quand je ne sais plus

Où va le chemin

Au travers des rues

Balade lyonnaise

Où tu m’emmènes

Je suis à l’aise

Quand tu m’entraînes.

Saint-Jean me perd

Ruelles étroites

Galeries par paires

Cafés en boitent.

Je me faufile 

Le long du Rhône

De la presqu’île 

Aux rues piétonnes.

Alors Bellecour

Et ses palaces

Me font la cour 

Là sur la place.

Et la Part-Dieu

Qui croit tout voir

Mais à part Dieu

Qui peut savoir.

Je prends ta main

Quand je ne sais plus

Où va le chemin

Au travers des rues

Balade lyonnaise

Où tu m’emmènes

Je suis à l’aise

Quand tu m’entraînes.

Les beaux quartiers,

Bourgeois Brotteaux

Le parc entier 

Fait l’aristot.

Quand la Croix-Rousse

Descend ses esses

En pente douce

Caressant Vaise.

Comme un long cri 

La Guillotière,

Garibaldi 

En est tout fier.

Et la banlieue

Qui vagabonde

A mille lieux 

D’un autre monde.

Et je reviens

La nuit est belle

La ville retient

Un souffle immortel

Balade lyonnaise

Où tu m’emmènes

Je suis à l’aise 

Quand tu m’entraînes.
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